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CONFÉRENCE : LA NÉCESSAIRE MUTATION DES OUTILS

 


    POUR LA FORMATION DIDACTIQUE




    DES ENSEIGNANTS DE FLE
Alors que les méthodologies modernes d’enseignement des langues ont centré leur attention réflexive sur l’apprenant par réaction avec des méthodologies plus anciennes qui misaient avant tout sur la transmission des savoirs, c’est sur l’enseignant, acteur de la classe un peu négligé ces dernières décennies, que j’aimerais au contraire centrer le propos de cette conférence, et plus particulièrement sur les outils dont il dispose pour sa formation.
En effet, l’appropriation d’une langue étrangère par un apprenant en milieu guidé ne dépend pas seulement du savoir disciplinaire (nécessaire, cela va de soi) de l’enseignant, mais aussi du savoir-faire professionnel de ce dernier. 
C’est entre le savoir disciplinaire et le savoir-faire professionnel que se place la formation didactique. Celle-ci doit comprendre un volet théorique, un volet méthodologique et un volet pratique. Le volet théorique est celui qui met le formé en contact avec la recherche en didactique proprement dite et dans les disciplines connexes. Le volet méthodologique est celui qui permet au formé de savoir choisir à bon escient les éléments théoriques qui rendront cohérente son action pratique. Le volet pratique est celui qui apprend au formé les techniques à mettre en œuvre dans la classe. C’est ce que tentent de faire la plupart des formations initiales d’enseignants de français.
Mais, aussi bien pensée qu’elle soit, une formation initiale ne saurait assurer un savoir-faire optimum sur la durée d’une carrière. Elle doit donc être non seulement suivie d’une formation continue, mais surtout développer chez le formé un désir de formation continue et plus particulièrement une capacité d’auto-formation. Cela signifie que, de même qu’un apprenant de langue doit développer une capacité d’apprendre de façon autonome tout au long de sa vie, un enseignant doit développer une capacité à s’auto-former tout au long de sa vie.
Pour que ces affirmations ne restent pas des principes abstraits, elles doivent se traduire par la création d’outils professionnels. C’est bien sûr le rôle des formateurs de créer des outils susceptibles de développer chez l’enseignant la capacité de s’auto-former. Mais une formation à l’autonomie réussie est une formation dans laquelle c’est le formé lui-même qui crée ses propres outils. Toutefois, ma conviction profonde est que la complexité du champ rend de plus en plus difficile un travail individuel et que seul un travail collaboratif peut permettre la mise au point d’outils de formation performants.
C’est dans cet esprit que j’ai conçu entre 2000 et 2005 deux outils: le Cours de didactique du français langue étrangère et seconde (PUG, 2002), écrit en collaboration avec Isabelle Gruca, et le Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde (Clé-International), rédigé sous le nom collectif de l’Association ASDIFLE par plus d’une centaine d’enseignants et de chercheurs.
C’est dans le même esprit que j’ai contribué ces dernières années, en tant que président de la FIPF, à la mise au point de la plateforme collaborative de la fédération, qui comprend un important volet de formation.
C’est l’évolution dans la conception même de ces outils que je voudrais vous montrer aujourd’hui.
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